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UNE BOULANGERE ASSASSINEE 

 

A Quimperlé, ça faisait la Une du journal : « La boulangère de la Place Saint Michel a été 
assassinée le soir de Noël, juste avant la fermeture du magasin ». D’Arzano à Tréméven, tout 
le monde en parlait. Les uns disaient : « La caisse a disparu ». Les autres : « L’inspecteur Le 
Goff a retrouvé un pompon rouge près du cadavre ». Et le journal ajoutait : « L’enquête 
s’oriente vers un drame de la jalousie ». 

Madame Cariou demeurait depuis 15 ans à Quimperlé et travaillait depuis dix ans à la 
boulangerie Bonpain, grande boutique accueillante avec ses murs rose saumon, très 
fréquentée, en particulier le dimanche et les jours de fête. 

Lisa Cariou, âgée de trente quatre ans, charmante et souriante, toujours élégante, avait de 
nombreux amis en ville. 

C’est un client, Bertrand Seznec, qui a découvert son corps derrière la caisse. 

Il venait, au dernier moment chercher le pain surprise que sa femme avait commandé pour 
accompagner le champagne du réveillon. 

En apercevant la tête largement entaillée de Madame Cariou, il est immédiatement sorti de la 
boulangerie et a alerté la rue en criant : « Au secours, à l’aide, venez vite, Madame Cariou a 
été assassinée ! ». 

Ses cris alertent tout le voisinage et l’un des passants appelle la police sur son portable. 
Quelques minutes plus tard plusieurs gendarmes arrivent, accompagnés de l’inspecteur Le 
Goff. Celui-ci est commissaire depuis dix ans à Quimperlé et a obtenu de très bons résultats 
dans plusieurs affaires criminelles. 

Il se précipite sans perdre une minute à la recherche d’indices. Pas facile dans un lieu où ont 
circulé tant de clients dans la journée ! 

Cependant il récolte un pompon rouge, des traces de sang qui appartiennent peut-être à la 
victime, et relève des empreintes digitales ainsi que des empreintes boueuses de semelles qui 
sont peut-être celles de clients tout à fait innocents. 

Tout cela est à analyser et à examiner de près. 

Une fois ces indices rassemblés, l’Inspecteur voudrait bien trouver des témoins qui auraient pu 
voir quelqu’un sortir de la boulangerie à cette heure-là ou entendre des cris ou même des 
bruits bizarres. 

Bernard Seznec déclare que lui n’a vu personne dans les environs quand il est arrivé devant la 
boulangerie. 

Lisa Le Goff qui se présente devant l’Inspecteur déclare avoir remarqué, au moment de son 
passage sur la Place Saint Michel vers 18 heures 30 (elle se souvient de la sonnerie du clocher 
de l’église...), un drôle de personnage costaud, coiffé d’un curieux bonnet terminé par une 
cordelette sans rien au bout, et qui faisait un bruit de grelot en se déplaçant. 

Les analyses ordonnées par le commissaire montrent que le pompon trouvé dans la 
boulangerie est en laine, la même que celle des trois costumes de Père Noël que la 
municipalité a achetés pour l’animation de la ville en celle période. 



L’inspecteur Le Goff convoque alors tous ceux qui se promenaient le 24 décembre dans les 
rues de Quimperlé, déguisés en Père Noël. 

Il constate que l’un d’eux circulait dans le quartier ce jour-là et avait même été photographié 
avec Matéo Réty sur les genoux. 

Il fait alors afficher toutes les photos de Père Noël prises ce jour-là et fait un appel aux 

Quimperlois pour tenter de savoir qui a pu voir l’un d’entre eux du côté de la boulangerie 

dans la soirée du 24 décembre. 

Une femme, Brigitte Moulin, déclare soudain : 

« Moi je ne l’ai pas vu à côté de la boulangerie, mais SORTIR de la boulangerie.» 

L’inspecteur Le Goff s’empresse alors de l’interroger. 

« Vers quelle heure l’avez-vous vu sortir ? 

- Heu ! Je ne sais pas exactement, entre 18 heures 30 et 19 heures. 

- Vous êtes sûre de l’avoir bien vu ? Il fait déjà nuit à celle heure-là ! 

- C’est vrai mais vous oubliez l’éclairage de la boulangerie et de la rue. Je suis certaine d’avoir 
bien vu. 

- Ha ! Et c’était quel genre de personne d’après vous ? 

- Un père Noël, on ne peut pas se tromper... 

- C’est vrai. Merci pour votre témoignage. » 

L’inspecteur Le Goff tient maintenant une piste solide. Il convoque Yann Jaouen qui faisait 

le Père Noël en ville et était dans le quartier au moment du crime. 

« Bonjour monsieur. Où étiez-vous exactement entre 18 heures 30 et 19 heures le 24 

décembre dernier? 

- Euh, ben, c’est à dire que... En fait ... 

- Alors, ça vient ? Dépêchez-vous ! On n’a pas que cela à faire, nous ! 

- Bon, je reconnais, j’étais près de la boulangerie Cariou. 

- Dites-moi, il y a des poches sur un costume de Père Noël ? 

- Euh, oui, mais pourquoi cette question ? 

- Parce qu’on pourrait y cacher facilement un couteau et un revolver ! Et que vous auriez pu 
tuer la boulangère avec ces armes, n’est-ce pas....Vous ne dites plus rien. 

- Bon, d’accord, je reconnais, c’est moi qui l’ai tuée. 

- Mais pourquoi donc ? 

- J’ai été payé par un commerçant pour éliminer la boulangère. 

- Tiens, tiens ! Quel commerçant ? 

- Euh, le poissonnier. 

- Et pourquoi voulait-il éliminer la boulangère? 

- Eh bien, elle était au courant qu’il vendait du poisson beaucoup moins frais qu’il ne 

l’affirmait et ça, c’était beaucoup plus grave que son manque de politesse vis à vis de ses 

clients... 



- Voilà qui est intéressant ! Je vais de ce pas lui rendre une petite visite. » 

L’Inspecteur l’observa quelques instants derrière la vitrine pour voir comment il s’y prenait 

pour vendre « ce poisson frais ». 

« Bonjour monsieur, que puis-je vous proposer ? 

- Je ne sais pas trop… Que me conseillez-vous ? 

- La raie est de toute fraîcheur et à un prix intéressant. 

- Allons-y pour la raie... » 

Aussitôt dans la rue, l’inspecteur Le Goff se dirigea vers sa voiture pour se rendre au 

laboratoire pour y faire analyser le poisson. 

Les résultats arrivent quelques heures plus tard et confirment les accusations de la 

boulangère rapportées par Yann Jaouen. 

Accompagné de policiers, l’inspecteur Le Goff se rend immédiatement chez le poissonnier 

qui reconnaît les faits qui lui sont reprochés. Madame Cariou l’avait menacé de prévenir les 

services vétérinaires et il a eu si peur de voir sa poissonnerie fermée définitivement qu’il en 

a perdu la tête et demandé l’aide de Yann Jaouen. 

Triste histoire, vraiment... 

 

 

 

 


